
Choisir de vivre dans une communauté c'est
adopter son passé, vivre son présent et aider à
construire son avenir. 

N'ayant jamais quitté mon village, je me suis fait un
grand plaisir en essayant de retracer le passé de
Wolfgantzen. Passé très lointain au regard des
trouvailles faites lors du chantier du contournement
routier du village en 1994. Certes différents documents
existent, encore faut-il les réunir. C'est ainsi que furent
utilisés:

-Les archives et registres de la paroisse 
 catholique 
-Les écrits de Brockopff 
-Le protestantisme en Alsace 
-Et surtout les recherches entreprises par
 M. l'abbé Heitzler aux archives départementales.

Pour savoir où aller il faut savoir d'où l'on vient. C'est
ainsi que pour témoigner de mon attachement à
Wolfgantzen, il m'a semblé utile de mettre en application
un certain devoir de mémoire. Ce recueil compulse les
évènements et coutumes majeures de notre passé local.

Légende ou histoire vraie ? Voici d'après les vieilles
écritures, l'histoire de Wolfgantzen depuis 980 à nos
jours.
Certes, des vestiges plus anciens ont été découverts et
spécialement lors des sondages systématiques de la
mise en œuvre de la déviation de la RN415 en 1993. Sur
environ 70 ares, des fouilles exhaustives ont mis en
évidence cinquante huit fosses protohistoriques et plus
de deux cent trous de poteaux. Le matériel
archéologique recueilli permet d'attribuer la plupart des
fosses à trois phases chronologiques : 

- la première au début du bronze moyen 1500 à 
1400 av. J.C.

Pour mener à bien ce projet il m'a fallu parcourir les
archives et les registres de la paroisse catholique, les
registres des délibérations de la municipalité et les
archives départementales. 

Une trace vivace du passé demeure également
dans la mémoire de toutes ces personnes empreint de
la sagesse que confère le grand âge. En les écoutant,
les racines, les origines de notre vie actuelle
ressurgissent. 

Que toutes ces personnes m'ayant aidé soient
vivement remerciées et que ce document vous éclaire
sur notre passé et vous incite à oeuvrer pour l'avenir de
Wolfgantzen car, et je le répète: 
Choisir de vivre dans une communauté c'est adopter
son passé, vivre son présent et aider à construire son
avenir.

En espérant que ce document vous éclaire sur le
passé de notre village et vous donne courage à œuvrer
pour son futur. 

Gilbert Dahinden

- la seconde au bronze final 1 100 à 850 av.J.C.
- la troisième au Hallstatt de 750 à 450 av. J.C.et 
  notamment au Hallstatt final 550 à 450 av. J.C.

L'intérêt des fouilles réside dans le fait qu'il s'agit d'un
site d'habitats. Les tertres funéraires et les sites fortifiés
de hauteur ont depuis longtemps retenu l'attention des
spécialistes. Les environs de Wolfgantzen en sont une
illustration. Tertres du bronze moyen dans le
kastenwald, une nécropole du bronze final et un tumulus
du Hallstatt au sud du village (Lieu-dit : Goetzenrod).
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D'après la légende, le village tiendrait son nom de
St Wolfgang, né à Achalm, moine bénédictin enseignant
au Collège Episcopal de Trêves. En 980, allant en
pèlerinage à Einsiedeln (en Suisse), il s'arrêta dans ce
lieu pour quelques jours. Les habitants furent conquis
par la piété de leur hôte tant et si bien qu'ils donnèrent le
nom de Wolfgangsheim à la propriété où a séjourné le
Saint homme. St Wolfgang mourut en 994 comme
Evêque de Ratisbone (Regensbourg) en Allemagne.

Historiquement parlant, peuplée de Celtes
longtemps protégés par les légions Romaines, l'Alsace
fut envahie par les pauvres mais audacieuses tribus
germaniques : les Alamans. 

Battus par Clovis et ses Francs en 496 ceux-ci
s'installèrent dans la vallée supérieure du Rhin imposant
leur langue et leurs coutumes. A cette époque le village
reçu le nom de Wolfgangsheim :

- Wolfgang étant le nom du responsable et principal 
  propriétaire du lieu 
- heim étant la demeure. 

 Le village dépendait du Seigneur de Horbourg, celui-
ci était à la tête de la région appelée Witkisau, s'étendant
d'Eguisheim à Volgelsheim. Il dépendait lui-même des
Empereurs successeurs de Charlemagne et résidait
dans son château féodal construit à Horbourg sur les
ruines du très important "Castellum" romain. Le premier
Sire de Horbourg connu est Chuonrad (Conrad). Son fils
aîné Conrad II épousa Emma de Ribeaupierre. Son
autre fils était Evêque de Bâle en 1180.

Walter II et Burkhard II étaient les derniers Seigneurs
indigènes de Horbourg. N'ayant pas de descendants, ils
vendirent leurs terres de Horbourg et de Riquewihr à leur
oncle Ulrich X  de Wurtemberg–Stuttgart en 1324 pour
4400 marks.

 Le Comte Ulrich de Wurtemberg naquit à Riquewihr
en 1487. A 11 ans l'Empereur lui octroya le titre de Duc.
Prince ambitieux et violent, il fut bientôt chassé de ses
terres par la ligue des Seigneurs voisins. Réfugié en
Suisse, il se convertit au Calvinisme. Après 15 ans , il
put revenir à Stuttgart d'où il imposa la Réforme en
1523 à tous ses sujets plus ou moins récalcitrants.

Au 13ème siècle vécurent à Strasbourg des
familles nobles se prénommant “ de Wolfgangsheim ”.
La religion tenant un rôle important, ainsi la plupart des
villages était sous la domination de l’Evêché de Bâle.
D’après une carte ancienne de la Haute Alsace établie
en 1588 le lieu portait le nom de Wolfgans donc déjà
proche de Wolfgantza ou Wolfgantsa dans le langage
courrant Alsacien. 

La religion catholique était pratiquée dans une
petite chapelle dédiée à St. Wolfgang et administrée par
le curé de Volgelsheim (Volcholdesheim). Jusqu'en
1441 Wolfgantzen était une annexe de Volgelsheim. La
chapelle se trouvait sur l'emplacement de l'actuel
cimetière protestant. Dans les archives elle est décrite
ainsi : 

“bâtiment très simple de style roman, sans choeur, 
  celui-ci se trouvant sous le clocher”

Pour y accéder il faut descendre deux marches de
2 pieds (un pied équivaux à 32 cm) donc enterrée de
64cm, la longueur 26 pieds = 8.32 mètres et la largeur
17 pieds = 5,44 mètres. Par déduction, elle a dû
ressembler à l’actuelle église d' Appenwihr.

Le clocher a deux étages avec des ouvertures de
style roman du coté "est" et du côté "ouest" ainsi qu’une
ouverture gothique et deux plus petites ouvertures dans
la façade datant du XIIème siècle.

Vinrent les guerres de religions et la réforme. La
religion protestante fut introduite dans le village en 1536.
Le Duc Ulrich de Horbourg Wurtemberg, grand
défenseur de cette religion, obligea tous les habitants à
se convertir au protestantisme: la Réforme. 

L'Eglise, le Presbytère devinrent propriété
protestante. Le principe du Duc de Wurtemberg étant :
«Tel Seigneur, telle religion» ce qui obligeait les
habitants d’une région ou d’une localité à suivre la
religion de leur Seigneur.

En 1559, les paroisses de Wolfgantzen,
d'Algolsheim et de Volgelsheim sont desservies par le
pasteur de Volgelsheim jusqu'en 1573. La tendance
luthérienne se répand dans toute l'Alsace. En 1585 un
tiers des 1000 paroisses alsaciennes seront
protestantes.

En 1664 l'instituteur était Jean Christofel et a dû être
protestant et un cabaret était tenu par un certain Martin
Marschalck. 

A cette époque, la communauté entièrement
protestante était administrée par le pasteur Tobias Ebber
de 1596 à 1603 et de 1603 à 1608 par Johann Michel,
de 1608 à 1635 le pasteur Martin Phrysius. Ces
pasteurs résidaient à Wolfgantzen.

Le petit fils du Comte Ulrich de Wurtemberg, Frédéric
fonda la dynastie des Wurtemberg - Montbéliard et était
également un Luthérien convaincu. 

Suite de l'histoire dans le prochain "  Wolfgantzen infos" : 
La guerre de Trente ans et la Contre réforme

  Venons-en au Moyen âge

  La Réforme


